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0. Introduction
L’objectif de cet article est de presenter quelques reflexions methodolo- 
giques sur la possibilite d’appliquer la conception prototypique du langage 
dans la linguistique textuelle et surtout aux notions de texte et de represen­
tation textuelle. Dans la premiere partie, nous allons brievement esquisser 
revolution du concept de prototype lui-meme, revolution qui est decrite par 
G. Lakoff dans Women, Fire, Dangerous Things: What Categories Re­
veal About the Mind (1987), par G. KI e i b e r dans La semantique du proto­
type. Categories et sens lexical (1990) et, dans le dernier temps, par U. Eco 
dans son ouvrage recent Kant et I’ornithorynque (1999). Dans les parties 
qui suivent, nous allons nous concentrer sur la notion de texte pour faire 
voir les emplois qu’on fait couramment de ce terme et, ceci, pour designer 
les realites de nature tout a fait differente et la notion de representation te­
xtuelle que nous pouvons definir de faęon provisoire comme le resultat du 
processus de la lecture ou de la perception auditive.
1. Prototype et effets prototypiques
En decrivant revolution de la notion de prototype, Eco parle de trois 
faęons de comprendre le terme prototype (U. Eco, 1999). Premierement, on 
peut comprendre le prototype - dit-il - comme :
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[...] le membre d’une categorie dont la singularite est de devenir une sorte 
de modele pour reconnaitre d’autres membres partageant avec lui certaines 
proprietes considerees comme saillantes. En ce sens (il y en a d’autres), 
lorsqu’il est invite a definir un oiseau, Pinco a en tete le prototype du moineau 
pour la simple et bonne raison que cet oiseau lui est le plus familier.
ibidem : 199
Deuxiemement, on peut renoncer a identifier le prototype avec un des 
elements de la categorie et dire que la notion de prototype ne renvoie pas 
a un objet le plus familier ou le plus accessible, mais a un faisceau de traits. 
Come le souligne Eco, cette conception du prototype est la plus proche de 
la notion de stereotype - dans la version proposee par H. Putnam dans 
Mind, Language et Reality (1975).
Finalement, le prototype peut etre conęu comme un ensemble de condi­
tions qui decident de l’appartenance categorielle. Eco resume cette demiere 
position methodologique en disant:
Une troisieme version voudrait les prototypes comme quelque chose de plus 
abstrai, un ensemble de requisits exprimables propositionnellement, neces­
saries pour afirmer l’appartenance a une categorie [...].
U. Eco (1999 : 200)
Ces trois conceptions de la notion de prototype retrouvent leur source 
dans 1’evolution de la notion dans les travaux de E. Rosch (1973, 1978). 
G. Lakoff (1987) y distingue trois phases. La premiere phase situee dans 
les annees 60 et le debut des annees 70, c’est la periode d’experimentation 
pendant laquelle Rosch etudie la perception des couleurs et des emotions. 
Le prototype est alors defini comme le meilleur repfesentant d’une catego­
rie qui unit l’accessibilite et la saillance perceptives, la facilite de memo­
risation et un statut cognitif particulier - il constitue la base de generalisa­
tion le plus souvent choisie par les sujets. La deuxieme phase - dans la 
premiere moitie des annees 70, se caracterise par le changement de position 
methodologique. Le prototype n’est plus considere comme une instance 
particuliere ; il acquiert le statut d’une representation mentale definie soit 
comme un faisceau de traits typiques d’une categorie, soit comme l’en- 
semble de conditions imposees sur l’appartenance categorielle. Les effets pro- 
totypiques observables pendant 1’experimentation permettent de saisir la 
structure interne d’une categorie. En decrivant cette conception, Kleiber 
conclut:
Si le prototype doit avoir une valeur qui s’exerce au niveau de la categorie, 
il doit depasser le cas particulier, limite, contingent, que constitue une in­
stance individuelle. C’est pour cette raison que meme les schemas de 
meilleurs exemplaires visent non pas a representer une instance particuliere, 
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mais bien a saisir une autre categorie, un autre «type». Sans cela, d’ailleurs, 
le passage a la semantique lexicale serait par avance impossible.
G. Kleiber (1990: 50)
A la fin des annees 70, pendant la troisieme phase, Rosch modifie l’expli- 
cation des effets prototypiques empiriquement observables. Elle renonce a 
deux conceptions precedentes. Le prototype n’est done plus considere comme 
un objet concret, c’est-a-dire 1’instance privilegie d’une categorie, ni comme 
un objet abstrait, c’est-a-dire une representation mentale (E. Rosch, 1978). 
Le prototype est remplace par les effets prototypiques superficiels qui expri­
ment une tendance de l’esprit humain a attribuer a chaque jugement le degre 
de typicite ou de prototypicite.
Pourtant, cette demiere reponse a la question sur la source et la nature 
des effets prototypiques ne parait pas satisfaisante a Lakoff qui formule une 
autre hypothese (G. Lakoff, 1987). Selon lui, les effets prototypiques 
trouvent leur source dans la faęon de l’organisation de nos espaces mentaux. 
Lakoff postule que les connaissances declaratives ou procedurales sont 
organisees en modeles cognitifs idealises et en distingue cinq types de base : 
les modeles de type image-schema, propositionnels, metaphoriques, meto- 
nimiques et symboliques (ibidem : 289). Le prototype ou plutot structures 
prototypiques ne sont done qu’un des modeles cognitifs possibles, modeles 
grace auxquels on peut attribuer la signification aux donnees perceptives.
2. Prototype et texte
Selon la definition du prototype adoptee dans la linguistique textuelle, 
change evidemment l’objectif des analyses textuelles ou discursives. Si l’on 
adoptait la premiere conception du prototype conęu comme le meilleur 
exemplaire d’une categorie, on chercherait l’instance - la realisation la plus 
representative pour une categorie de textes ou de discours. Cette decision 
provoquerait evidemment la question concemant les criteres du choix d’une 
realisation particuliere en tant que «la meilleurew ou «la plus representativew. 
Ce raisonnement nous amene a la deuxieme conception du prototype en tant 
que faisceau de traits typiques d’une categorie. Dans cette perspective, le 
linguiste tenterait d’etablir le schema prototypique - formule comme l’en- 
semble de traits ou de conditions. Ce schema serait a la base de toute la 
categorie de textes ou de discours et constituerait le point de reference pour 
reconnaitre et classer chaque realisation particuliere. C’est ainsi que procede 
J.-M. Adam (1992) pour definir les prototypes de sequences textuelles : 
narrative, descriptive, argumentative, explicative et dialogale. Ce qu’il nomme 
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plan sequentiel de l’organisation textuelle correspond d’ailleurs a la notion 
de superstructures syntaxiques formulee par T. A. Van Dijk (1983, 1984).
Il existe encore une option methodologique, celle qui consiste a adopter 
la conception de Lakoff et, ensuite, a chercher et reconstruire les modeles 
cognitifs idealises (dont d’ailleurs les structures prototypiques ne sont qu’un 
element) qui sont responsables des effets prototypiques dans l’identification 
des objets linguistiques en tant que textes et dans leur categorisation. Dans 
la partie suivante, nous allons presenter conception de la representation 
textuelle qui est un type de represention mentale construit, entre autres, grace 
aux connaissances metatextuelles communes a l’auteur et au compreneur, 
connaissances formulees en terme de modele cognitif de nature proposition- 
nelle.
3. Texte realise et texteme
La premiere question que nous nous posons conceme la definition du texte 
lui-meme. Dans la linguistique textuelle, ce terme est employe pour desi­
gner deux realites pourtant distinctes ; on rencontre done le terme texte 
employe pour referer a un objet concret et le texte conęu comme un objet 
abstrait.
Dans la premiere perspective, le texte est defini comme une suite finie 
d’expressions phrastiques actualisees. Elle doit permettre, selon le compre­
neur, de realiser au moins une des operations cognitives suivantes. Une suite 
d’expressions phrastiques serait consideree comme texte si le receveur etait 
capable de reperer le theme global (ou 1’hypertheme dans la terminologie 
pragoise), d’elaborer le plan, de decouvrir l’idee directrice ou / et de prepa­
rer le resume ou la synthese dans le cas ou il est confronte a deux ou plu- 
sieurs suites phrastiques situees dans le meme domaine thematique ou dans 
les domaines thematiques congruents. C’est done une definition operatoire 
relativisant le texte a son receveur potentiel qui en assumant cette tache 
cognitive, est evidemment determine ou aide par les connaissances prea­
mbles, le contexte linguistique immediat et la situation de lecture dans le cas 
du texte ecrit ou la situation de communication dans le cas du texte oral.
Si nous prenons en consideration le fait que le texte defini comme la suite 
d’expressions phrastiques est toujours realise dans un temps et un lieu 
determine et, en plus, est toujours adresse a un receveur individuel ou 
collectif, nous nous approchons de la notion d’evenement communicatif qui 
puisse correspondre a la notion de discours (A. Duszak, 1999).
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Nous pouvons pourtant adopter une autre solution et concevoir le texte 
en tant qu’objet abstrait - un modele qui precede toujours une realisation 
plus ou moins reussie. Dans les annees soixante-dix, W. Dressier (1978) 
a introduit le terme texteme pour indiquer nettement la difference entre, d’une 
part, une realisation concrete, individuelle, dirait-on «idiolectale» represen­
tee par la suite d’expressions linguistiques a laquelle est confrontee le 
compreneur et, de l’autre, le modele de structures textuelles, le modele 
suppose commun a 1’auteur et au compreneur.
Dans ce travail, en adoptant la terminologie de la semantique cognitive, 
nous proposons de redefinir le texteme comme un modele cognitif idealise 
de nature propositionnelle (G. Lak off, 1987 : 68). Chaque modele textuel 
est la configuration des donnes de base formulees propositionellement, les 
donnees qui concement les conventions du genre, le theme global, sa seg­
mentation en themes de composantes supraphrastiques, la structure fonction- 
nelle (narrative, descriptive, argumentative, explicative etc.), le statut de 
l’enonciateur et du receveur hypothetiques, la localisation spatio-temporelle 
la plus typique (E. Miczka, 1996a, 1996b, 2000).
4. Texte - objet a plusieurs dimensions et sa representation
Les definitions du texte realise et du modele textuel sont deliberement 
larges et neutres - dans ce sens qu’elles ne precisent pas quels elements ou 
facteurs dans une quelconque suite d’expressions phrastiques ou dans un 
texteme sont consideres decisifs dans le processus de la prise de decision 
du compreneur. La reponse a cette question differe selon 1’aspect ou la 
dimension du modele textuel reconnu le plus important par le chercheur. Le 
texte en tant qu’objet pluridimensionnel peut etre envisage dans six perspec­
tives theoriques differentes. Premierement, il peut etre considere comme 
l’unite d’information si l’on considere l’echange des informations comme 
sa fonction primaire. Deuxiemement, nous pouvons mettre en relief 
d’autres fonctions possibles et voir le texte comme un objet fonctionnel qui 
pourrait vehiculer les structures superposees par rapport aux structures 
informationnelles locales et globales. Dans une optique dite enonciative, le 
texte peut etre considere comme un objet phatique - la trace tangible du 
contact programme ou effectue entre le(s) auteur(s) et le(s) receveur(s). Dans 
l’approche qui accentue le pouvoir creatif du langage, le texte peut etre vu 
comme le createur du ou des monde(s). La perspective semantico-philoso- 
phique souligne un autre aspect du texte, etroitement relie au precedent, - 
celui ou le texte est principalement le porteur d’un ou des systeme(s) de 
valeurs. La demiere approche que nous voulons mentionner c’est celle dans 
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laquelle le texte est le lieu d’inscription des regies du genre, ce qui impose 
des choix complexes visant les traits thematiques, fonctionnels, enonciatifs, 
ontologiques et axiologiques.
Nous proposons de reunir ces differentes dimensions du texte dans la 
notion de representation textuelle en admettant que le compreneur qui 
abo-rde une suite d’expressions phrastiques active, parmi d’autres, ses con­
naissances metatextuelles. Apres avoir attribue le trait de textualite a la suite 
en question, il construit la representation textuelle qui se compose de cinq 
domaines obligatoires : metatextuel, informationnel (autrement thematico- 
rhematique), ontologique, axiologique et fonctionnel.
Le domaine metatextuel contient les informations :
- sur le registre textuel; il s’agit d’inclure le texte dans une des categories : 
texte litteraire, non litteraire, institutionnel, non institutionnel et
- le genre auquel, selon le compreneur, le texte actualise appartient le plus 
probablement.
Dans le domaine informationnel ou thematico-rhematique sont stockees 
les donnees concemant les objets choisis comme themes : themes globaux, 
themes partiels (themes de composantes supraphrastiques) et themes de 
phrases (E. Miczka, 1992,1993, 1996a, b, 2000) et les traits et/ ou les rela­
tions attribues aux objets-themes dans le texte. Ces informations extraites 
durant la lecture sont done organisees dans le modele de la structure thema­
tico-rhematique hierarchique, modifiee par rapport aux modeles lineraires 
proposes paries linguistes tcheques (E Danes, 1974; M. Cervenka, 1974).
Le domaine suivant - ontologique definit les rapports entre l’univers 
textuel et la realite. Le lecteur peut intepreter le texte comme relatant fidele­
ment un fragment de cette realite. Meme si le texte est categorise comme 
respectant les regies de la realite standard, le lecteur peut decider qu’il s’agit 
la d’une transformation consciente d’un fragment de cette realite ou cer­
tains trains sont effaces, d’autres mis en relief, p.ex. dans la publicite, l’ho- 
roscope, le curriculum vitae, la critique ou 1’expose politique. Un autre cas. 
important est a noter ; le texte qui depasse les frontieres de la realite peręue 
comme standard. Le lecteur doit prendre la decision portant sur le statut 
ontologique des objets et sur celui des jonctions : objet-traits / relations qui 
sont assignes a cet objet dans le texte. Il doit categoriser le monde textuel 
en tant qu’onirique, mythologique, merveilleux, legendaire, fantastique etc.
Dans le domaine fonctionnel on retrouve les informations qui concement:
- la fonction dominantę du texte done sur le type de reaction vise par I’au- 
teur; le lecteur essaie de decouvrir et d’interpreter les instructions qui 
concement sa reaction future ;
- le type de structures textuelles qui se manifestent dans le texte (argumen- 
tatives, descriptives, narratives, explicatives, instruction) (E. Werlich, 
1976 ; T. A. Van Dijk, 1983 ; J. M. Adam, 1992, 1996);
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- l’enonciateur et le public preconstruit dans le texte (E. Benveniste, 
1970);
- l’emploi du texte - adequat ou inadequat a sa destination d’origine.
Le domaine axiologique de la representation textuelle definit la locali­
sation des objets textuels, surtout du theme global et des themes de com­
posantes supraphrastiques dans le systeme des valeurs dont le texte est, 
implicitement ou explicitement, le porteur.
La construction de la representation textuelle est premierement une tache 
globale. Et ceci pour deux raisons. Premierement, si l’on admet, en suivant 
l’idee de Goffman (1991), que les evenements de la vie quotidienne sont 
comprehensibles grace a ou par l’intermediare des cadres de l’experience, 
on peut postuler que le meme principe s’applique a la comprehension des 
textes plonges dans la vie quotidienne, qui rapportent done plus ou moins 
fidelement les situations quotidiennes. Le processus de construire une re­
presentation textuelle commence done par l’etablissement d’une hypothese 
provisoire sur le ou les cadre(s) le plus adequat(s). Deuxiemement, il faut 
souligner le fait que la reussite dans la construction d’une representation 
mentale complete du texte depend du recours aux modeles textuels - textemes 
organises en forme de modele cognitif idealise.
5. Conclusion
Pour conclure, nous pouvons dire que dans la perspective methodolo- 
gique qui accentue le role des connaissances prealables oiganisees, d’une 
part, dans les cadres de l’experience et, de l’autre, dans les textemes, cate­
goriser un objet comme texte et le comprendre implique les taches cogni- 
tives de deux types : globales et partielles.
Les taches cognitives globales consistent a identifier le cadre de l’ex- 
perience le plus proche des faits relates dans le texte et, en meme temps, 
a reconnaitre le texteme qui probablement constitue la base de la realisation / 
I instance particuliere auquel le compreneur est confronte.
Les taches cognitives partielles visent a recueillir et classer les informa­
tions dans cinq domaines de la representation textuelle. Les informations 
distribuees dans ces cinq domaines peuvent etre organisees dans un tout 
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Kilka uwag o prototypowej koncepcji reprezentacji tekstualnej
Streszczenie
Artykuł zawiera rozważania metodologiczne o zastosowaniu prototypowej koncepcji języ­
ka w lingwistyce tekstu, zwłaszcza do definiowania jej podstawowych pojęć, takich jak: tekst, 
wzorzec tekstowy (tekstem), reprezentacja tekstualna. Część pierwsza artykułu jest poświęcona 
ewolucji koncepcji prototypu i efektów prototypowych w psychologii poznawczej i językoznaw­
stwie w ciągu ostatnich trzydziestu lat, natomiast część druga - zastosowaniu standardowej kon­
cepcji prototypu do opisu jednostek składniowej organizacji tekstu zwanych sekwencjami. Części 
trzecia i czwarta przedstawiają formułowany przez autorkę model reprezentacji tekstualnej ze 
szczególnym uwzględnieniem roli, jaką w jej budowaniu mają ramy poznawcze, organizujące 
percepcję sytuacji życia codziennego i wzorce tekstowe (tekstemy), definiowane jako rodzaj wy­
idealizowanego modelu kognitywnego.
Ewa Miczka
Some remarks on the prototypical concept of textual representation
Summary
The article includes some methodological considerations concerning the application of the 
prototypical concept of language in text linguistics, especially to defining such basic notions 
as the text, the text pattern (texteme) and textual representation. The first part of the article 
is devoted to the evolution of the notion of prototype and the prototypical effects in cognitive 
psychology and linguistics in the last thirty years. Part Two deals with the application of the 
standard concept of the prototype to the description of syntactic text organization units called 
sequences. In Part Three and Four the author formulates the model of textual representation 
with special attention paid to the cognitive frames that organize the perception of everyday 
situations andm text patterns (textemes) defined as a kind of idealized cognitive model.
